
	
	
	
	
	
	

	
Christophe	PERRIER	
Praticien	hospitalier	

Pôle	SAMU-SMUR-Urgences	
CHU	Gabriel	Montpied	

Clermont	Ferrand	
	
	
	

Je	souhaiterais	apporter	ma	contribution	aux	missions	de	la	Société	Française	de	
Médecine	d’Urgence	et	par	conséquent	présenter	ma	candidature	aux	élections	du	conseil	
d’administration.	

Urgentiste	depuis	1994,	en	22	ans	au	CHU	de	Clermont-Ferrand,	j’ai	vu	avec	plaisir	
grandir	notre	spécialité	qui	existe	enfin	cette	année.	
	 Je	désire	pouvoir	être	acteur	dans	le	renforcement	des	outils	professionnels	qui	
permettent	à	notre	spécialité	d’être	efficace	tous	les	jours	:	simulation,	télémédecine,	
échographie,...	Mais	ceux-ci	ne	peuvent	être	utilisés	qu’en	s’appuyant	sur	des	bases	solides	
produites	par	notre	société	savante	:	projet	de	recherche,	protocole,	référentiel,	congrès	et	
manifestations	scientifiques,	et	poursuivre	ainsi	les	missions	que	j’ai	accomplies	au	sein	de	la	
commission	des	référentiels	de	2006	à	2013.	
	 Notre	médecine	d’urgence	est	une	spécialité	à	haut	risque,	qui	doit	former	de	grands	
experts	doués	d’une	adaptabilité	à	toute	épreuve.	Adaptabilité	aux	situations	de	médecine	
préhospitalière	et	hospitalière,	adaptabilité	au	sein	de	l’hôpital	au	même	titre	que	les	autres	
services	transversaux	que	sont	la	radiologie,	la	réanimation,	le	bloc,…	Le	Qualifier,	Agir,	
Orienter,	ne	se	conjuguent	pas	toujours	au	même	temps,	ni	à	la	même	vitesse	en	fonction	
de	la	situation.	
	 Nous	avons	créé	des	filières	(SCA,	AVC,	traumatologique),	organisé	nos	services	pour	
que	l’urgentiste	soit	efficace	de	la	phase	pré	hospitalière	au	déchoquage	un	jour,	et	de	
l’ambulatoire	au	couché	le	lendemain.	L’infirmière	d’accueil	et	d’orientation	nous	aide	tous	
les	jours	à	réaliser	un	tri	pertinent	et	à	accélérer	la	qualité	des	soins.	Malgré	cela,	la	réponse	
hospitalière	n’est	pas	toujours	adaptée.	De	même	que	l’éducation	est	indispensable	à	une	
nation,	notre	société	savante	est	la	garante	d’une	médecine	d’urgence	de	qualité.	
	 Comme	Charles	Burlureaux	l’énonçait	dans	La	lutte	pour	la	santé	:	

«	Aussi,	ne	saurions-nous	trop	engager	l’homme	mûr,	trop	confiant	lui-même,	à	
veiller	toujours,	car	le	péril	est	insidieux	et	les	risques	sont	grands	»	


